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L'EDUCATEUR 445 

CALCUL FONCTIONNEL 
ET CALCUL MECANIQUE 

Je pense que tout le monde est d'accord sur, 
le fait que le calcul doit partir du réel. , 

Que l'ordre de l'étude soit quelconqÙe, à la 
merci des événements, ou qu'il soit suggéré et 
.ait une suite logique, là n'est .pas l'important, 
je crois. C'est une question de circonstances et 
d '.à-propos pour le maître. 

Pour la pratique des opérations, tout le mon­
. de est d'accord aussi et l'expression de Freinet 
- caleo)I mécanique.:...._ dit bien ce qu'elle veut 
dire. On ·fait 10, 20 · opérations, on acquiert 
.ainsi le mécanisme comme on donne l 0 ou 20 
cpup,s de · pédales et on compte parfaitement. 

Là où vont naître les difficultés et où on 
risque de n'être plus d'accord, · c'est lorsqu'il va 
s 'agir de souder calcul fonctionnel.et calcul mé­
canique. On peut, en effet, parfaitement conce­
voir une classe comptant d'une façon vivante, 
tirant le meilleur parti de tout ce qui est pré­
texte à compter d'une part, et, d'autre part, 
t;uivant le fichier Washburne, et açquérant par 
ailleurs, ainsi, le mécar.isme des opérations. 

Mais on est obligé de dire qu'il va y avoir 
dans cette classe, et dès le premier jour, un 
hiatus ou un décalage, le calcul fonctionnel 
amenant des opérations dont le mécanismé 
n'aura pas été étudié. 

Est-il donc possible de lier calcul ·fonctionnel 
et calcul mécanique ? 

Et comment? 
Voici l'expérience que· j'apporte. 

Premier teml>s: CALCUL FONCTIONNEL 
Nous avons fait des quantités de mesures et 

étudié les longueurs al,J cours d 'un premier mois 
de travail dans un C.E. 2• année. 

Nous abordons mainten'ant l'étude des 
poids (1 ). 

Voici la suite du travail réalisé : 
4 janvier. - Nous avons dans la classe une 

balance ordinaire et une boîte de poids. 
Nous pesons un tas de choses : 

Le sifflet de Siméoq ... . .. '. . . . . . ' 52 gr. 
Le couteau de Willy . . , ... . , , . . . 66 gr. 
L'osselet de Maurice . .. ·. . . . . . . . . . 5 gr. 
Le 'porte-plume de Sylvette. . . . . . . 4 gr. 
Le plumier de Jeanine. , . , . , ... , , l 12 gr. 
Notre livre de lecture. . . . . . . . . . . 297 gr. 
C~ nombres vont nous servir, comme on le 

·pense, -tout au l~ng de notre étude et nous 
commençons , un tableau de pesées. 

( l) L'expérience relatée est de janvier 1947 . 

Nous faisons quelques ·calculs simpies : 
Nous mettons tout sur la balance : 536 gr . 

et nous vérifions par l'addition des poids. 
Nous avons 25 livres de lecture, nous cal­

culons le poids de la ~ollection : 297 gr. X 25. 
Le sifflet était sur une carte de 12. Nous 

comptons 66 gr. X l 2. 
Ce premier travail a été un jeu, manipulatlon 

des poids et premières opérations . 
6 janvier. - Nous rappelons aujourd 'hui les 

pesées, et ëU rableau .nous dessinons pour éha­
que chose les poids dont nous nous sommes 
servis . 

Nous rappelons les opérations, en parti'culier 
les multiplications par 12 et par 25. 

Et nous amorçons une enquête sur le pain . 
Le pain que nous apportons de la cuisine et 

que l'on vend pour 750 gr. n'en pèse que 
680 gr. parce qu'il est bièn rassis . 

Combien a-t-il perdu ? · 
'Combien ont perdu 12 pains, 25 pains, etc. 
A la maison, chacun fera une enquête sur le 

pain, les poids des différents pains, le prix, les 
rations, etc. 

7 janvier. - Notre travail va s'étoffer d'une 
manière intéressante avec la moisson de rensei­
gnements que chacun apporte ce matin . 

L'enquête a provoqué un engouement extra­
ordinaire et ce matin, c'est une profusion de· 
r.ombres qui s'alignent au tableau et sur les­
quels nous allions faire de nombreux calculs. 

Calcul de la ration de janvier : 300 X 31. 
--ce pr ïXële cet e ra lon : TT,8"0')\-9300-. --­

Jean-Claude qui, .chaque matin , prend au 
boulanger 5 flûtes pour 31 francs, nous i)ose 
un problème ardu. · 

Les enfants ne connaissent pas la divis.ion 
avec décimale~ mais (je m'excuse auprès des 
classiques) il nous faut faire la division 31 /5 
et trouver 6 fr. 20 car c'est bien 31 fr. que 
donne Jean-Claude et non 30 fr ., ce qui aurait 
simplifié notre travail ! 

Nous terminons êe travail en complétant no­
tre tableau par les résultats · de ' notre enquête 
er de nos calculs 

En voici quelques-uns : 
La ration d 'un J2 : 30Q gr. 
La carte . de pain pour janvier : 9 kg. 300. 
Le longuet de Lucienne : 30 gr. 
La prix d'un kilo de pain : 13 fr . 50 ( 12,80 

avec la baisse) (2) . 
La ' flûte de 700 gr. : 11 fr . 50. 
Les 5 flûtes de Jean-Claude : 31 fr. 
Le longuet : 1 fr. 50. 
8 janvier. - Chacun devait faire à la· mai-

·(2) Heure~x temps ! 
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son 5 calculs avec la fiche des pesées et des 
prix. 

Ces calculs sont faits -au tableau et vérifiés. 
Nous avons , par exemple : 

11,5X4 12,80X7 
Je sais ce qu'il compte : le prix de 4 pains 

de 700 gr., le prix de 7 kilos de pain ! 
L'intérêt, en effet, réside dans 'le fait que 

l'enfant, par la seule opération posée, devine 
ce que l'on cherche (comme en sens inverse, 
les premiers jours, après les premières manipu­
lations, il devinait l'opération). 

j'écris toute une série d'opérations et c'est 
mainter.ant un travail d€ls plus intéressants pour 
les enfants. , . 

10 ja.nvier. - Nous passons aujourd'hui sans 
difficu1té à un problème que nous faisons aussi 
compliqué que possible. 

La bonne du restaurant va ·chaque matin 
acheter 125 flûtes de 300 gr., 35 flûtes de 
700 gr. et une douzaine de longuets. 

Combien doit-elle payer ? 
Nous l'étudions et le résolvons sans trop de 

peine, puis nous en faisons d'autres aussi com­
pliqués que possible. 

Plus ils sont compliqués, plus on se régale ! 
A la maison, nous en faisons aussi . 
Je fais remarquer que les prix ne figurent 

Jllas dans l'énoncé. C'est en effet un plaisir 
pour l'en~ant de se rapporter - comme on l'a 
vu faire à la marchande - à un tableau de 
prix . 

Je ne donne pas le détail du trçivail fait avec 
les poids du pharmacien - l'étude de sous­
multiples du gramme. - 11 a été réalisé dans 
le même esprit. 

j'indique simplement que les enfants saven't 
maintenant': · 

l 0 Peser ce qu'ils ont à peser (mais .ils sa­
vaient le faire déjà) 

2° Evaluer approximativement le poids d ' un 
abjet en le soupesant .ou au jugé (nous avons 
fait, en effet, des exercices avec vérification 
immédiate). inut·ile de dire l'engouement de 
chacun. 

3° Dessiner les poids correspondant à un 
nombre de grammes. 

4° Ecrire et peut-être faire les opérations 
résultant des pesées ou des questions simples 
que nous nous sommes posées. 

5° Dire à quelle pesée ou à quel calcul cor·­
respond une opération écrite au tableau. 

6° Exprimer dans des problèmes simples, la 
vie de chaque jour. 

Nous sommes partis dans ce premier travail 
de ce que nous apportait la viè et nàus n'avons 
pas négligé la ;Jart de l'intelligence. 

2' tc;;mps : PRATIQUE DES OPERATIONS 

Pratique et signification des opérations, de­
vrais-je dire puisque, si, depuis le début ·de 
notre. travail, nous n'avons jamais séparé l'opé­
ration du « geste » qui l'a fait naître, mainte­
nant , par un chemin inverse de l;opératio_n, · 

nous pourrons· toujours · retourner à ce geste, ou 
tc,ut au moins l'imaginer. 

· Dans ·cette deuxième période de notre tra­
vail, nous allons concentrer notre attention, et 
notre effort sur les opérations que le calcul 
fonctionnel a déterminées. 

Effort çj'analyse qui nous mènera par la suite 
à la synthèse : troisième temps de notre étude . 

Nous avons donc eu, ce 17 janvier, après 
quelques jours passés, comme je l'ai dit, à l'étu­
de des « poids du pharmacien », un plein ta­
bleau d'opérations : 17 en tout, que nous avons 
retrouvées dans notre .cahier et qui rappellent 
(retour :heureux) tout ce que nous avons étudié. 

Je transcris ici ces opérations, comme nous. 
l'avons fai°t : 

52 
• 66 

5 
4 

112 
297 

66 X 
12 

297X 
25 

750-
680 

70X 
12 

12.80 X 1.50 X 31 :45 12.80 X l l.50 X 
4 .50 18 5 6.50 

13.50- . l .SO X 12.80 X 12.80 
,12.80 31 2.500 11.50 

6.50 
l.50 

0.3 X o.3X 0 .75X 
144 36 258 

Transcrire ces opérations et ~es faire nous 
prend assez de temps et nous n'insistons pas. 
aujourd'hui. 

Mais, le lendemain, 18 janvier, nombreux 
étaient ceux qui avaient vu des analogies dans 
les opérations ; il en résulte un nouveau bras­
sage de nombres, un n.puvel approfondissement 
de notre étude . ' 

Il y a 9 opérations de genres différents et 
nous décidons - les enfants sont habitués au 
fichier Washburne - de faire une fiche pour 
chacune de ces opérations ou plutôt de ces 
9 groupes d'opérations. 

En haut de 'la fiche, de façon fort apparente, 
figure l'opération que nous pourrion~ appeler 
opération·-mère, pour reprendre une formule 
chère à Freinet. 

Nous prendrons ces fiches l'une après l'autre 
pour l'entraînement au calcul mécanique. 

Sans· plus attendre, nous avons pris aujour­
d'hui la fiche de la division' par 5 - les enfants 
sont allés d'instinct au travail le plus difficile 
(ou qu'e nous croyons tel) - et nous avons 
inscrit au-dessous toute une série de divisions 
par 5 en disant chaque fois : ·-. 

SI Jean-Claude avait donné . 37 fr . pour les 
5 flûtes, une · flûte coûteraif ... 

Si Jean-Clau.de avait donné 42 fr ., 25 fr ., 
34 fr., etc. ' 

Pour comprendre çomment les 31 fr. se par-
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tageaient en 5, nous .avions pris au début tou­
te la monnaie· nécessaire et bien des tâtonne­
ments marquaient les premières réalisations de · 
la division. Mais, au fur et à mesure que nous 
avancions dans notre travail, celui-ci se faisait 
plus facile et c'est sans trop d'erreurs et assez 
rapidement que des nombreuses divisions de no­
tre fiche étaient faites par les enfants. 

Je n'insiste pas sur la suite du travail, après 
les divisions , vinrent les multiplications, les ad­
ditions, les soustractions .. . 

Certains mécanismes étaient déjà connus et 
certaines fiches furent faites plus facilement 
que d'autres. · 

· Ainsi, jour après jour, mà is avec une rapidité 
et une sûreté chaque jour plus grandes, les opé­
rations furent faites par les enfants .et les mé­
canisrT)es acquis . 

3• temps : CALCUL MECANIQUE 
j'ai, pour ma part, arrêté là le développe­

ment de ce travail. · 
Mais on peut en imaginer facilement l'exten­

sion. 
Nos fiches de travail vont devenir un fichier 

de calcul. 
Fichier que nous composons, celui-là, nous­

mêmes ;ivec les seuls apports de la vie de cha­
que jour. Fiches que nous classons au fur et à 
mesure · dans les grandes rubriques : addition, 
soustraction ,· multiplication, division et, dans 
chaque rubrique, à . la place convenable, en al­
lant ·du simple au composé comme il convient 
dans un travail de synthèse. 

11 est p~obable que le calcul fonctionnel . ne 
nGus apporte pas toutes les opérations et qu ' il 
nous faudra combler quelques vides, faire quel­
ques « marches » dans notre fichier pour nous 
permettre d 'aller d'un palier à l'autre. 

C'est un travail qui sera fait en fin d'année 
au moment où nous prendrons notre fichier pour 
le revoir. 

Nous « inventerons » quelques opérations : 
des soustractions, ou des divisions (c'est ce que ' 
le calcul pratique amène le moins, à côté d'une 
foison d'additions - le marché de chaque jour 
- ou de multiplications - pour le calcul des 
surfaces ou des volumes). 

Nous aurons ainsi « notre » ficher de calcul. 
Comme le chemin de l'école à qui la vie de 

chaque matin donne une figure, notre fichier 
de calcul nous sera familier car chaque opéra­
tion dira les souvenirs de notre année de travail. 

Tellement familier même que, le prenant et 
le reprenant, les calculs perdront peu à peu ce 
caractère occasionnel dont ils étaient chargés et 
le calcul deviendra abstrait, dégagé de toute 
vie.· · 

Mais partir de la· « quantité » et du ic geste » 
pour arriver à l'abstraction, n'est-ce pas là le 
chemin des mathématiques ? 

L. FERRAND (Gard) . 

· << Ce bon Dieu 
de Cours élémentaire » 

ou 
Comment je ne travaille pas 

dans ma classe 
« Ce bon Dieu de C.E. » · disait Lallemand 

dans un stage régional. . . 
Et si Lallemand, chevronné , le dit ét recon ­

naît implicitement qu 'on heurte là une grosse 
difficulté , que diront les jeunes , armés de 
moyens déficients, d'inexpérience et de bonne 
volonté parfois suspectée ? Dans la conquête 
entreprjse, ils tâtonnent , sentent qu'ils « ca ­
fouillent » et gaffent parfois, et constatent la 
lo.ngueur du chemin à parcourir avant de pé­
nétrer ·dans la zone du soleil vers laquelle ils 
font des pas timides par nécessité ... 

C'est que le C.E. - tY ses maîtres - sont 
encore mal équipés pour travailler sur des bases 
entièrement renouvelées. · Certes, l'imprimerie , 
les échanges et la correspondance interscolaire. 
modifient la vie des petits et lui rendent une 
bonne part 'de dynamisme : c'est ·un résultat 
qu'on P\!Ut obtenir en dé'l'arrant . 

Lorsqu'on veut aller plus loin ... immédiate­
ment se pose la question des outils permettant 
de profiter de l'élan fourni par l'expression 
libre et les échanges. Souvent cet élan retom­
be faute de moyens propices à lui donner tou­
te son énergie. 

Lallemand m'écrivait l'an dernier: « Il n 'y 
a pas au C.E. un véritable rayonnement du 
T.L. », et S. Daviault, à qui je citais cela , di­
sait que Lallemand avait exagéré. Sans doute, 
son expression a-t-elle dépassé sa pensée. Il 
n'en est pas moins vrai que ce « rayonne­
ment » fécond et profitable du T.L. - .pas 
toujours possible et peu souhaitable s'il est 
« tiré par les cheveux » aux autres cours -
reste forcément limité au C.E. par manque 
d'outils appropriés. . . 

Freinet m 'écrivait une fois : « La plupart 
des fiches et des B.T . sont au-dessus du niveau 

· de nos C.E., mais la B.T. illustrée se déroule 
comme un film, avec qu~lques mots d'explica­
tion que tu leur donnes · ». Oui. Cependant, 
l'outil reste malgré tout inadapté et peu utili­
sable pratiquement. C'est là un fait bien recon ­
nu maintenant, et les exemples d' « Ogni » · èt 

.de « Bélôti » ont prouvé, je crois, que cette 
formule répond aux besoins des petits comme 
des ·grands .. 

Le dernier « Educateur » parle d'un regrou­
pement des fiches pour C.E. : « 11 y en aura 
environ soixante ». Soixante ... cc n'est pas avec 
cela qu'on fera « rayonner » les T.L. des 7 à 
9 ans. 

Passez immédiatement vos abonnements et vos commandes 


